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Dimanche 22 novembre 

Fête du Christ Roi de l’univers 
 

Voici une proposition pour un temps en famille, n’hésitez pas à l’adapter pour qu’il vous 

corresponde ! 

 L’année liturgique se termine avec la fête du « Christ, roi de l’univers ». C’est une fête assez récente, 

puisqu’elle fut instituée en 1925 sous le nom de « Christ Roi ». Le Christ est « Roi de l’univers ». Roi de 

l’univers, et non pas roi d’un pays particulier, roi d’un territoire repéré et repérable. A Ponce Pilate, 

Jésus répondra qu’il est roi, en effet. C’est bien ce que Pilate voulait entendre. Mais Jésus précisera 

clairement que son royaume n’est pas de ce monde (Jn 18, 28-40), même si cela ne signifie pas non 

plus qu’il en soit étranger. On tournera néanmoins Jésus en dérision, à ce sujet-là, en apposant un 

écriteau en haut de sa croix : « Roi des juifs » (Lc 23, 39-43). Et du haut de cette croix, Jésus nommera 

son royaume du nom de paradis où, contre toute attente, il accueillera un bandit que nous nommons 

aujourd’hui Bon larron. Une parole du Christ retentira sur la croix. C’est la parole de celui qui n’est pas 

« roi des juifs » mais, à la fois bien plus que cela et bien moins que cela, « Roi de l’univers ». La parole 

de ce souverain ne sera pas une parole qui renversera le monde, mais une parole qui retournera ce 

qui empêche le monde, ici-bas, de connaître la joie et la paix. Sa parole sera une parole de 

miséricorde dite à un malfaiteur qui montre à tout l’univers que l’on peut entrer dans le lieu de notre 

bonheur si l’on a foi en cet homme, Jésus, qui est sur la croix. 

Extrait du Jour du Seigneur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.lejourduseigneur.com/Web-TV/Saints/Christ-Roi-de-l-univers
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Lire le texte de l’Évangile :  

Évangile (Mt 25, 31-46) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous 

les anges avec lui, alors il siégera sur son trône de gloire. Toutes les nations seront rassemblées 

devant lui ; il séparera les hommes les uns des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs : 

il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche. Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : 

‘Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la 

fondation du monde. Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez 

donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais 

malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !’ Alors les justes lui 

répondront : ‘Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu...? tu avais donc faim, et nous t’avons 

nourri ? tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? 

tu étais nu, et nous t’avons habillé ? tu étais malade ou en prison... Quand sommes-nous venus 

jusqu’à toi ?’ Et le Roi leur répondra : ‘Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de 

ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.’ Alors il dira à ceux qui seront à sa 

gauche : ‘Allez-vous-en loin de moi, vous les maudits, dans le feu éternel préparé pour le diable et 

ses anges. Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne m’avez pas 

donné à boire ; j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez pas 

habillé ; j’étais malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.’ Alors ils répondront, eux aussi : 

‘Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir soif, être nu, étranger, malade ou en prison, sans 

nous mettre à ton service ?’ Il leur répondra : ‘Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez 

pas fait à l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.’ Et ils s’en iront, ceux-ci au 

châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. »   

 

Regardons plus attentivement le tympan de la cathédrale d’Autun qui illustre ce texte : 

 

Le tympan est une partie du portail des églises romanes. Il s'agit d'une semi-sphère sculptée située 

au dessus du linteau et des portes, et en dessous des voûtes 
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Le tympan est consacré au Jugement dernier. Les interprétations qui en sont faite généralement font 

état de l’opposition paradis/enfer, avec un jugement (passant par la balance de saint Michel) qui 

condamne les mauvais qui vont directement chez le Diable, alors que les élus sont amenés par saint 

Pierre aux portes du paradis. 

 

 

Au centre, le Christ en majesté est dans une mandorle portée 

par quatre anges. Avez-vous remarqué les rayons au niveau 

de ses oreilles ? L’inscription est traduite par : « Seul, je 

dispose toute chose, seul, je couronne le mérite ». Il couvre 

toute la hauteur du tympan, étant le principal détenteur du 

pouvoir. 

 

 

 

 

 

 

 

A la gauche du Christ (notre droite) Saint-Michel pèse les 

âmes, accompagné du Diable (les deux trichent en 

appuyant sur la balance). 

 

 

 

 

 

Sur le linteau, à gauche, les ressuscités émergent de leurs cercueils au son d’une corne dont joue un 

ange (Raphaël est l’ange qui doit signaler l’arrivée du Jour du jugement en soufflant dans sa corne le 

souffle de la vérité. Est-ce lui ?). Ils attendent le jugement céleste le regard tourné vers le Christ. Au 

milieu des anonymes, deux évêques, un pèlerin de Jérusalem avec une croix sur son sac et un pèlerin 

de saint Jacques de Compostelle avec une coquille sur sa besace. 

 

Pour aller plus loin :  

Le jugement dernier sur la cathédrale d’Autun. Une vidéo de Théodom - site des dominicains de Lille. 

https://www.youtube.com/watch?v=riKhNDh97FA&feature=emb_logo 

https://www.youtube.com/watch?v=riKhNDh97FA&feature=emb_logo
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 En famille, essayons de comprendre ensemble le texte : 

 

 Nous entendons aujourd’hui le dernier texte de saint Matthieu avant la Passion du Christ. 

«Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il siègera sur 

son trône de gloire » : Jésus apparaît avec les attributs d’un roi, siégeant pour le jugement 

dernier. Jésus affirme ici qu’il est Dieu et qu’il est roi. 

Qu’est-ce que cela veut dire pour moi que Dieu est roi ? Comment est-ce que je le laisse 

régner dans et sur ma vie ? 

 « Toutes les nations seront rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les uns des autres, 

comme le berger sépare les brebis des boucs : il placera les brebis à sa droite, et les boucs à 

gauche»: ce jugement peut provoquer une inquiétude : dans quelle catégorie d’hommes 

pourrions-nous être comptés ? Tous, nous avons su visiter un malade, partager notre goûter … 

mais nous sommes aussi passés à côté d’une détresse rencontrée. Quand nous rencontrons dans 

la Bible l’opposition entre les bons et les méchants, les justes et les pécheurs, il faut savoir que ce 

sont en premier lieu deux attitudes opposées qui sont visées avant d’être deux catégories de 

personnes. Dieu qui nous a créés sait bien que nous avons chacun notre part d’ombre et notre 

part de lumière.  

En chacun de nous cohabitent une part d’ombre et une part de lumière, comment est-ce que je 

ressens cette opposition ? Qu’est-ce qui m’aide pour laisser la lumière prendre plus de place ? 

 « Venez, les bénis de mon Père » : puisqu’il s’agit du jugement dernier, nous avons là une 

définition intéressante de la justice de Dieu. Pour Dieu, il ne s’agit pas de peser sur une balance 

nos bonnes actions, mais de bénir toutes les fois où nous avons donné à ceux qui sont dans le 

besoin.  

Comment pouvons-nous, seul ou en famille, reconnaitre et rendre grâce pour ces « bonnes 

actions » ? 

 « Alors les justes lui répondront : ’ Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu.. ? ’ » : il n’est pas 

nécessaire de reconnaître Jésus dans notre frère pour être béni, il suffit d’aimer. Pour Jésus, il ne 

s’agit pas de grands sentiments ou de bonnes intentions, il s’agit de gestes bien concrets. Aimer 

Dieu, c’est aimer son prochain, le servir, lui donner ce dont il a besoin. Voilà ce qui fait la valeur 

de notre vie.  

Est-ce que nous sommes toujours conscients que Dieu est présent dans ceux qui nous 

entourent ? 

Source : « L’intelligence des Ecritures », MN Thabut, ed. Soceva 

 

Un coloriage est proposé à ceux qui le souhaitent sur la page suivante 

 

Vous pouvez prolonger ce temps de catéchèse en famille par 

 un temps de prière proposé par le service de la liturgie et/ou  

des pistes d’actions concrètes proposées par la pastorale des familles. 
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